
Dans un document de 16
pages en lecture libre lors
de la célébration en différé
de la journée nationale qui
leur est dédiée, le ministère
de la Famille et de la pro-
tection de l'enfance leur
rend hommage. 

AVEC la suppression ou lasuspension, c'est selon, duGrand prix du président dela République, qui récom-pensait les activités socio-économiques des femmes,la Journée nationale de lafemme en est réduite à sebalader d'une date à uneautre. Et, il faut bien lameubler. Entre les expositions arti-sanales et autres, le minis-tère de la Famille et de laprotection de l'enfance, vi-siblement en charge desmanifestations afférentes,multiplie les astuces pourlui apporter une toucheparticulière. Pour l'édition2018, la cerise sur le gâ-teau a la forme d'un fasci-cule de 16 pages.''...Document élaboré pour
rendre un hommage solen-
nel à tous ceux qui ont mar-
qué la lutte
trans-générationnelle en fa-
veur des droits de la femme
dans notre pays, mais aussi
pour traduire l'engagement
du gouvernement de la Ré-
publique à parvenir à l'éga-
lité entre hommes et
femmes et à l'autonomisa-
tion'', peut-on lire dansl'avant-propos signé deJosué Mbadinga Mbadinga,patron de ce départementministériel. Vous l'aurez compris, iln'est pas question desseules femmes.
PREMIÈRE FEMME MI-
NISTRE* Elles sont donctoutes là, ou presque. Despremières dames et leurimplication dans la causeféminine, à la première re-ligieuse qui luttât pourl'éducation des filles, enpassant par la premièrefemme ministre. Les uneset les autres sont citéesavec un petit répertoirehistorique. Marie José-phine Nkama Dabany, etl'implantation de ''La Mai-
son de la femme'' danschaque province ; EdithLucie Bongo Ondimba et safondation ''Horizons Nou-
veaux'' ; Sylvia Bongo On-dimba etl’institutionnalisation de lajournée internationale dela veuve par les NationsUnies, sont aux premièresloges. Ensuite, place aux autres.Tenez, Antoinette Oliveira,secrétaire d’État auprès duministre de la Santé pu-blique de la Population en1976 va devenir la pre-mière femme ministre. Elleest nommée aux Affairessociales en charge de la

Promotion féminine. C'estelle qui initie le premierrapport national de miseen conformité de laConvention sur l'élimina-tion de toutes les formesde discrimination à l'égarddes femmes (Cedef). Uneconvention qui permettrade mettre en lumière lesdiscriminations présentesdans la législation gabo-naise. Rose Francine Rogombe,première femme magistratdu Gabon fut membre fon-dateur de l'Association desfemmes juristes gabo-naises(AFJG). Au sein de cemouvement associatif, lapremière femme présidentdu Sénat et même de la Ré-publique en 2009, dansl'histoire du Gabon, auraœuvré pour la promotiondes droits de la femme.
COURAGE ET CHARISME*Le courage, le charisme etla détermination de Pau-lette Missambo sont aussisalués. Elle est d'ailleurs,avec Angélique Ngoma,celle à qui le fasciculeconsacre plus de tempsd'écriture. Toute une pageà chacune pour être exact.On apprend alors que sacarrière de membre dugouvernement débute ausortir de la conférence na-tionale de 1990. Pour lecompte de la société civile,elle entre au gouverne-ment et occupe le minis-tère de la Fonctionpublique. Ce qui en fait lapremière femme nomméeà ce département ministé-riel. C'est d'ailleurs sous satutelle, en qualité de minis-tre d'Etat à l’Éducation na-tionale, chargée de laCondition féminine, qu'estcélébrée la première édi-tion de la Journée natio-nale de la femme, aux finsde mener des actions surles problématiques spéci-fiques aux femmes gabo-naises. Angélique Ngoma, Hono-rine Nzet Biteghe, YolandeBike, Célestine NdongNguema et leurs em-preintes dans le combatdes droits des femmescomplètent la liste. 
À QUAND LE RETOUR DU
GRAND PRIX?* Est-ceréellement un récapitulatifdes combattantes et mêmedes combats ? Pas si sûr!Tant, tout porte à croireque la bataille du "féminininterdit" (ces postes,chasse- gardées mascu-lines) reste entier. Au de-meurant, le document alimité son champ d'action :'' rendre un hommage so-
lennel à tous ceux qui ont
marqué la lutte trans-géné-
rationnelle en faveur des
droits de la femmes dans
notre pays''. Au moins,peut-on saluer cet effort demémoire, d'autant qu'uneautre liste rappelle leschampionnes des 17 édi-tions du concours duGrand prix du président dela République et qu'une

autre ajoute les responsa-bles d'Organisations nongouvernementales (ONG)et experts qui se déploientaux côtés des femmes pourleur information et forma-tion.Tout ceci est bien beau,mais ne répond pas à laquestion des femmes agri-cultrices : à quand le retourdu Grand prix du présidentde la République ?
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Hommage aux pionniers de la lutte en faveur des droits de la femme
Journée nationale de la femme en différé

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

L'édition 2018 de la
Journée nationale de
la femme a projeté en

pleine lumière cer-
taines combattantes.
Mais la lutte continue.Ph
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